Madame, Chère Hélène, 

Olivier, Diane, Louis-Henri

Mesdames, Messieurs,

Pour nous, ses anciens collègues, amis et collaborateurs du ministère de l’agriculture, Claude CHEREAU était une figure. Le respect qu’il inspirait et l’amitié qu’il suscitait tenaient tout à la fois à son itinéraire professionnel exceptionnel et à sa personnalité singulière.

Fils d’artiste, formé à la sociologie et à l’histoire, Claude CHEREAU n’était pas prédisposé à entrer à l’Office National Interprofessionnel des céréales pour y gérer les flux et les stocks, comme la régulation et la compensation des prix des céréales. Pourtant, ce qui fut un hasard devint un choix. Dès lors, en effet, non seulement la conception et la gestion des affaires publiques relatives à l’agriculture allaient  constituer le fil rouge de son engagement professionnel, mais ce cadre allait permettre à Claude CHEREAU de déployer les nombreuses facettes de ses compétences et de ses talents.

Nous retrouvons Claude CHEREAU à la représentation permanente de la France auprès des Communautés à Bruxelles, puis à Paris à la tête de la sous-direction des affaires européennes au ministère de l’agriculture. Son sens de la diplomatie est désormais avéré et reconnu, aussi bien sur la scène multilatérale et européenne que dans les relations bilatérales. Il est envoyé en Espagne, pays cher entre tous à sa famille, et précisément à Madrid, comme attaché agricole près l’ambassade de France, fonction qu’il exercera également à Washington. C’est alors que le Ministre Henri NALLET l’appelle à son cabinet pour le conseiller sur les évolutions de la Politique  Agricole Commune. Puis c’est le Président de la République, François MITERRAND qui en fait son conseiller à l’Elysée comme le fera plus tard le Premier Ministre, Lionel JOSPIN, à Matignon.

Dans ses fonctions de conseiller, ce n’est pas seulement auprès de ses partenaires européens et internationaux qu’il entretient d’irremplaçables dialogues, mais c’est également auprès des représentants professionnels que ses capacités d’écoute, de réserve, de conciliation et de compréhension s’exercent avec ampleur.

Son intermédiation est recherchée, sa discrétion est saluée, son jugement est écouté. 

C’est enfin à Rome, comme ambassadeur auprès de la FAO et du Programme Alimentaire Mondial, le PAM, que Claude CHEREAU agira et interviendra pour faire progresser les prises de conscience et les décisions sur la sécurité alimentaire mondiale.

Lorsqu’il revient à Paris comme inspecteur général de l’agriculture, Claude est à nouveau sollicité. Il préside la commission des comptes de l’agriculture de la Nation ; il appuie le ministre Michel BARNIER sur le volet agricole du grand projet d’Union pour la Méditerranée ; il contribue aux travaux du comité d’éthique de l’Institut National de la Recherche Agronomique, l’INRA, et du  Centre International de Recherche en Agronomie pour le Développement, le CIRAD.

Plus récemment c’est encore vers lui que se tourne le Premier Ministre, Jean-Marc AYRAULT, pour lui confier la difficile mission de présider la commission de concertation sur le projet de l’aéroport de Notre-Dame des Landes.

Tous ceux d’entre nous qui ont eu le privilège de travailler avec Claude CHEREAU, ou de le côtoyer, restent marqués par deux traits de sa personnalité. Claude avait une grand capacité d’intelligence des positions, des intérêts et des stratégies des interlocuteurs et des partenaires. Il les écoutaient avec patience, savait les respecter tout en mettant en perspective opinions et points de vue pour en saisir les limites comme les atouts. Son esprit de finesse faisait de lui un maître dans l’art de construire des consensus ou, à tout le moins, des convergences. Son calme immense, dans les tempêtes et les tourmentes venait ajouter à cette distance réflexive qui le caractérisait, et qui relevait d’un mélange inimitable d’humour, de bienveillance et de rigueur lui permettant de garder le cap sans jamais blesser ses interlocuteurs ni briser une situation. Sans doute la profondeur de son regard, acquise chez l’historien, comme l’œil circulaire du sociologue qu’il restait, n’étaient pas pour rien dans ce sourire amusé qu’il aimait porter sur les hommes comme ils sont et sur le monde comme il va.

Lorsque nous avons appris que Claude nous avait quittés, les commentaires et les messages échangés entre nous évoquaient tous la disponibilité, la culture, le parfait respect de chacun entretenu par Claude, ainsi que sa modestie.

Le Ministère de l’agriculture et plus largement l’Etat ont connu en Claude CHEREAU une figure précieuse de  ce qu’il est convenu d’appeler un grand commis de l’Etat, autrement dit un serviteur du bien commun.

A travers moi, ce sont ses collègues et amis qui veulent aujourd’hui saluer avec émotion et admiration la mémoire de Claude CHEREAU.

Mais c’est aussi le Ministre de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, Monsieur Stéphane Le Foll, qui tient à exprimer, en son nom personnel et au nom des membres de Gouvernement avec lesquels Claude CHEREAU a collaboré, sa reconnaissance et sa tristesse.

Il y a six mois, jour pour jour, une foule fervente entourait Claude, ainsi qu’Hélène , Olivier, Diane et Louis-Henri pour rendre hommage à Patrice CHEREAU, son frère,  et l’accompagner jusqu’à sa dernière demeure. Nos pensées les font cheminer aujourd’hui ensemble, là où ils sont, sur les routes de leur enfance partagée, de leur fraternité indestructible et de leur accomplissement respectif.

Bertrand HERVIEU

Sablé, le 16 avril 2014
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